Conscience phonologique

La conscience phonologique est la capacité à percevoir les unités de la parole de manière à les manipuler et à y réfléchir. 

L’identification et la segmentation des mots en syllabes apparaît à l’âge de 4/5 ans. Avant cet âge, on observe une relative indifférenciation entre le mot et l’objet. Pour effectuer une segmentation syllabique, l’enfant doit saisir que le mot est une entité à double face, ayant un signifié et un signifiant, et que la segmentation porte uniquement sur le signifiant. Il semble que cette habileté de segmentation syllabique se développe de manière naturelle et quasi spontanée.

 
Les caractéristiques d’intensité sonore de la syllabe permettent d’expliciter cette conscience précoce et presque spontanée de la syllabe. L’intensité sonore porte davantage sur le noyau syllabique qui est l’élément le plus sonore et le plus perceptible dans la structure syllabique et peut expliquer l’identification très précoce des rimes (voir la structure de la syllabe). Dès l’âge de 3 /4 ans, certains enfants sont déjà capables de repérer et de manipuler ces rimes dans des jeux ou des comptines.

  En effet beaucoup d’enfants sont capables de jouer avec les sons de leur langue avant même d’entrer à l’école. Ils sont surtout très sensibles aux rimes et aux allitérations. A 2 ou 3 ans, ils peuvent dire si deux mots riment ou pas sans savoir ni lire ni écrire. Il existe des liens forts entre la capacité des enfants à identifier des rimes et des allitérations pendant la période préscolaire et le taux de réussite en lecture quelques années plus tard (Bradley et Bryant). Il existe d’autres correspondances régulières entre l’oral et l’écrit. Parmi celles-ci, les rimes représentent une unité qui se situe entre le phonème et la syllabe. Halle et Vergnaud ont précisé à l’intérieur de la syllabe la distinction entre l’attaque et la rime. 


D’autre part, les résultats montrent que l’analyse des mots en phonèmes est possible à partir du moment où les enfants apprennent à lire. 
Nous pouvons donc avoir une idée assez claire d’une progression possible. Avant d’aller à l’école, des enfants ont déjà un certain degré de conscience phonologique. Ensuite, ils peuvent formuler des jugements explicites sur les unités intra-syllabiques (l’attaque et la rime), mais pas encore sur les phonèmes. C’est avec le début de l’apprentissage de la lecture que les enfants commencent à percevoir que ces unités linguistiques sont orthographiées de façon assez régulière. La sensibilité à l’attaque et à la rime a donc une influence sur les progrès ultérieurs en lecture. C’est ensuite que la connaissance des lettres leur permettra de commencer à décomposer les mots en phonèmes. 
 Il est très important pour les enseignants de bien s’assurer que les enfants sont conscients des relations phonologiques en lecture. Ces relations auront de l’importance à 2 niveaux : au niveau des unités intra syllabiques et au niveau phonémique.
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